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Fondateur des Lazaristes et des Filles de la Charité. 
 

 « La prudence a entre autres offices de 

choisir les moyens propres pour parvenir à la fin qu’on 

se propose, laquelle n’étant autre que d’aller à Dieu, 

elle prend les voies les plus droites et les plus assurées 

pour nous y conduire. Nous ne parlons pas ici de la 

prudence politique et mondaine, laquelle ne tendant 

qu’à des succès temporels, et quelquefois injustes, ne 

sert aussi que des moyens humains fort douteux et 

fort incertains. Nous parlons de cette sainte prudence 

que Notre Seigneur conseille dans l’Evangile, et qui 

nous fait choisir les moyens propres pour arriver à la fin 

qu’il nous propose, laquelle étant toute divine, il faut que 

ces moyens y aient du rapport et de la proportion. La 

vraie prudence assujettit notre raisonnement à ces 

maximes et nous donne pour règle inviolable de 

juger de toutes choses comme Notre Seigneur en a 

jugé et d’ajuster toute notre conduite selon ses  

maximes et ses exemples.  C’est un effet de cette prudence et sagesse chrétiennes, 

non seulement de parler bien et de dire de bonnes choses, mais aussi de les dire à 

propos, en sorte qu’elles soient bien reçues et qu’elles profitent à ceux à qui l’on 

parle. Notre Seigneur en a donné l’exemple en plusieurs rencontres, et 

particulièrement lorsque, parlant à la Samaritaine, il prit l’occasion de l’eau qu’elle 

venait puiser pour lui parler de la grâce et lui inspirer le désir d’une parfaite conversion. » 
 

 « C’est honorer JESUS Christ que d’entrer en ses sentiments, de les estimer, de 

faire ce qu’il a fait  et d’exécuter ce qu’il a ordonné. Or ses sentiments les plus 

grands ont été le soin des pauvres pour les guérir, les consoler, les secourir et les 

recommander : c’était là son affection. Lui-même a voulu naître pauvre, recevoir en 

sa compagnie des pauvres, se mettre à la place des pauvres, jusqu’à dire que le 

bien et le mal que nous ferons aux pauvres, il le tiendra fait à sa personne divine. 

Quel plus tendre amour pouvait-il témoigner pour les pauvres ? Et quel amour, je 

vous prie, pouvons-nous avoir pour lui, si nous n’aimons pas ce qu’il a aimé ? Tant il y 

a, mon fils ; c’est l’aimer de la bonne sorte que d’aimer les pauvres, c’est le bien 

servir que de les bien servir et c’est l’honorer comme il faut que de l’imiter. 

Oui, mon fils, c’est la charité de JESUS Christ qui presse le chrétien d’aimer les 

pauvres, ses frères. JESUS Christ, sur la terre, a assisté partout les pauvres et les 

malades, et nous ne voyons pas que de tous les êtres souffrants qui se sont adressés 

à lui, un seul ait éprouvé un refus. » 
 

« Soyez donc unis ensemble et Dieu vous bénira ; mais que ce soit par la 

charité de JESUS Christ, car toute autre union qui n’est pas cimentée par le Sang de 

ce divin Sauveur ne peut subsister. C’est donc en JESUS Christ, par JESUS Christ et 

pour JESUS Christ que vous devez être unis les uns aux autres. L’esprit de JESUS est un 

esprit d’union et de paix. Comment pourriez-vous attirer les âmes à JESUS Christ, si 

vous n’étiez unis entre vous et avec lui-même ? » 
 

 


